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COLLOGUE SUR LE POUVOIR LOCAL EN MESOPOTAKIE ET VANS LES
REGIONS AVJACENTES
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Après une brève introduction au theme par A. FINET, J. BOTTERO

examine 1'apport des textes divinatoires. Il exclut de son en¬

quête le pouvoir royal exercé par delegation pour s 1 en tenir

aux rares passages qui mentionnent soit une personne physique

isolée qui peut agir de sa propre autorité, soit un groupe de

personnes, 1'assemblee - puhrum ou les Anciens Ces groupes

disposent d 1 une autorité réelle, parfois décisive, au point

même de procéder a la déposition du roi.

F.R. KRAUS étudie le fonctionnement du karum en Babylonie, a

1'époque paléo-babylonienne. Il s'intéresse essentiellement a

1'organisation de ces centres commerciaux a Esnunna, Larsa et

Babylone pour en marquer le caractère autonome.
Les pouvoirs publics sous 1'empire d'Ur sont traités par E.

SOLLBERGER. Halgré le grand nombre de textes publiés, les in¬

formations qu'on en retire sont maigres. Il est remarquable

que trois cités au moins - Uruk, Eridu et Ur - n'ont pas de

gouverneur - ensi. Quant aux magistrats de rang inférieur leur

énumération dans l'ordre hiérarchique nous est fournie par un

texte administratif.
P. GARELLI traite de la situation en Assyrie. C'est sous Sam-

si-Adad I que se développe une idéologie impériale - la nobles¬

se marchande devient une aristocratie de fonctionnaires. Ce
système va se développer après le 14e siècle. Les fonctions

deviennent permanentes ; les families de fonctionnaires prati-

quent 1'endogamie. La ville est la cellule fondamentale. Le

hazannu dans les villes est assisté par les Anciens, qui ne

sont peut-être que les chefs des grandes families.
Pour E. CASSIN, a Nuzi, c'est le hazannu qui représente 1'as¬

pect le plus affirmé du pouvoir local. Nous possédons un texte

trés important qui énumère les obligations qui lui sont impo-

sées par le roi. Il est symptomatique que les contrats soient
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presque uniquement dates du nom du hazannu.
E. LAROCHE rappelle que tous les noms des fonctionnaires hit-
tites sont des sumérogrammes ou des akkadogrammes ; tous sont

des émanations du pouvoir de Hattusas. L'organisation politi¬

que est caractêrisêe par les liens d'homme a homme sanctionnés
par le serment. Il n'y a aucune puissance politique locale ;
il n'y a pas d'opposition, il ne peut y avoir que des parju-

res.

Les actes de ce colloque seront publiés par les soins de 1'In-
stitut des Hautes Etudes de Belgique (44 avenue Jeanne, 1050
Bruxelles).

RESUME DES COMMUNICATIONS presentees par des Beiges (aimable-

ment communiqué par leurs auteurs) :

Jean-Robert KUPPER, Les pouvoirs locaux dans le royaume de
Mari

L'enquête n'est guêre aisée, car les sources éclairent pres¬
que exclusivement les rouages de 1'administration centrale.
Au temps de Zimri-Lim, le royaume est divisé en un certain
nombre de districts, qu'administrent des gouverneurs, désignés

par le roi et a ses ordres. Il n'est pas rare de voir d'autres
fonctionnaires au service du pouvoir central intervenir égale-

ment dans les provinces. Dans les villes, aucun pouvoir local
organisé ne se dessine clairement : sugagu et laputtu sont
installés par le Palais et agissent par délégation. La chose
est cependant moins assurée pour les hazannu. Quant aux "An¬
ciens", dont nous ignorons les conditions de recrutement, leurs
pouvoirs paraissent réduits. Enfin, la présence de l'armée de-
vait contribuer a assurer le maintien de la paix inférieure.
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Philippe TALON, Un pouvoir local récupéré : la "sugagütum" a

Mari

La documentation fournie par les Archives Royales de Mari nous

montre, a la tête des communautés semi-nomades, un personnage

nommé sugagum. Celui-ci, choisi par son clan et investi par le

gouvernement urbain, était chargé de missions dedicates : ras-

semblement des hommes en vue du recensement, des corvees, des

expeditions militaires, transmission des ordres et directives

du roi, collecte des impots, etc. Il semble, a 1'examen des

textes, qu'il s'agisse la d'une institution propre aux commu¬

nautés amorites semi-nomades nombreuses dans le royaume de Ma¬

ri. Afin de limiter au maximum les inconvénients, pour 1'auto¬
rité centrale, de la mouvance des populations, les souverains

successifs de Mari ont cherché a "récupérer" cette institution

et a 1'intégrer dans le système étatique traditionnel des roy-

aumes mésopotamiens du second millénaire.

Léon DE MEYER, Les structures politiques en Susiane a 1'épo¬
que des "sukkalmah"

L'exercice du pouvoir local en Susiane, dans la premiere moi-

tié du second millénaire avant notre ère, - et notamment dans

la ville de Suse, sur laquelle nous sommes, pour 1'heure, le

mieux documentés -, est intimement lié a la structure politi¬

que générale de 1'Elam, qui était tripartite : le roi (sukkal¬
mah , "régent suprème"), le vice-roi (le sukkal d'Elam et de

* V '

Simaski) et le maire de Suse.

Avant d'aborder en détail (sur la base de données inédites)

les problèmes inhérents a la succession des troika's épartides

(fondateur probable de "la dynastie" : Eparti), 1'auteur a

passé en revue plusieurs attitudes de bienveillance, de la

part des maires de Suse, envers leurs administrés, que l'on

peut extrapoler des documents de 1'époque (inscriptions dites

royales, lettres, contrats).
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Guy BUNNENS, Pouvoirs locaux et pouvoirs dissidents en Syrie

au lie millénaire avant notre ère

Avant 1600 existent en Syrie - c'est-a-dire dans la région

comprise entre la Mêditerranêe et 1'Euphrate - quelques royau-
mes souverains qui, tel le Yamhad, traitent d'égal a égal avec

les grandes puissances du temps.

Le Yamhad est gouvernê par un "grand roi" qui rêgne a Alep et

dont dépendent des rois vassaux qui lui jurent fidélité et

s'engagent a ne céder aucune parcelle de leur territoire a un

roi étranger. L'échelon inférieur du pouvoir est la ville ou
plutöt le village. Les villages semblent pouvoir agir comme
des personnes morales, par exemple en contractant des dettes,

mais leur initiative est limitée. Ils n'interviennent pas de
manière active dans les opérations de vente ou d'échange dont
ils font I'objet.

Après 1600, les Mitanniens d'abord, puis les Hittites a partir

du XlVe s. réduisent les rois de Syrie du Nord a 1'état de
vassaux dont les droits et devoirs sont réglés par traité. Une
tendance s'observe a réduire ces rois a l’état de gouverneurs
de province et a les soumettre a 1'autorité du roi de Karké-

mish, qui fait en quelque sorte office de vice-roi de Syrie du
Nord.
Dans les régions méridionales, 1'administration égyptienne dé-

veloppe des méthodes absolutistes. Les rois locaux restent en
place, mais les gouvernants égyptiens feignent de ne les con-
sidérer que comme des administrateurs - on leur donne le titre

de "maire" : hazannu - nommés par le roi. Les royaumes sont
regroupés en trois espèces de provinces gouvernées chacune par
un rabisu, fonctionnaire royal égyptien.

L'échelon inférieur du pouvoir est toujours constitué par le

village, soumis au roi par 1'intermédiaire d'un hazannu. Le

village constitué une collectivité solidairement responsable,

dont la solidarité s'exprime par 1 1 intermédiaire d'un collége

d'"Anciens" (sïbütu), généralement au nombre de cinq.

Quelques groupes d'hommes parviennent a s'arroger une autorité

suffisante pour s'opposer ou au moins échapper a la puissance
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royale et constituer une espèce de pouvoir "dissident". Ainsi

en va-t-il de eet ensemble énigmatique que les textes d’el-
Amarna appellent la "ville',' ou des hapiru, bandes armées de

réfugiés et d'apatrides, ou encore des marchands de la ville

cilicienne d'Ura, dont la puissance, en Syrië, est telle qu'

elle menace celle du roi d'Ugarit.

PERSONALIA

Nous venons d'apprendre le décès de notre collègue Roger SAÏDA,

professeur a l'université libanaise de Beyrouth ; nous expri-

mons nos tres sincères condoléances a sa familie.

We vernemen zopas het heengaan van onze collega Roger SAÏDA,

hoogleraar aan de Libanese Universiteit van Beyrouth ; we be¬

tuigen onze innige deelneming in de droefheid van zijn familie.


